
ABONNEMENTS

1 AN 6 MOIS 3 MOIS
La Feuille prise an bureau . . . .  6 — 3 20 1 80

. rendue franco par la porteuse 8 — * 20 2 30

. . , _ !a poste . 9 — * 70 2 60
Union postale , par 1 numéro . . . 2 5  — 13 — 6 75

> par t numéros . 20 — 10 60 5 60
Abonnement pris aui bureaux de poste , 10' centimes en sus.

Bulletin météorologique — JANVIER
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Tempr. en degrés cent. £ » Ji Vent domin. ri
S — ¦§£ § S 3p MOY MINI- MAXI | £ - FOR £
2 ENNE MUM MUM (i § J r-B w q

14 - 3.s|—10.4— 1. HJ712.4 2.9 > > Tort icouv
16|_ 8.2|— 5.7— t 6708.0 O.» NE noy. l »

Du 14. Neige vole en tourbillons tout le
jour. Environ 10 centimètres de neige à 9 h.
du soir.

Du 15. Nei ge fine intermittente jusqu'à lOh.
du matin. Brouillard en bas Chaumont.

» Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant lei données de l'Observatoire
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Du 15 janvier (7 h. du m.) : 428 m. 950
Du lt5 » 428 m. 940

Extrait de la Feuille officielle

— Sursis concordataire accordé à Jôrg,
Jacob, négociant , à Neuchâtel. Date du
jugement accordant le sursis : 7 janvier
1893. Commissaire au sursis concorda-
taire : Emile Lambelet, avocat, à Neuchâ-
tel. Délai pour les productions : mercredi
1M février 1893. Assemblée des créan-
ciers : samedi 25 février 1893, â 9 heures
du matin , à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel.
Délai pour prendre connaissance des
pièces : 15 février 1893, à l'étude du
commissaire.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil , le citoyen
Pétremand, Georges-Ulysse, manœuvre,
au Locle, rend publique la demande en
divorce qu 'il a ouverte à l'audience du
tribunal civil du district du Locle, du
5 janvier 1893, contre sa femme, dame
Cécile-Emilia Pétremand née Robert-Ni-
coud, horlogère, au Locle.

— Bénéfice d'inventaire de Augustine
née^Probst, veuve de Jean-David Besson ,
décédée le 5 janvier 1893, à Fenin , où
elle était domiciliée. Inscriptions au greffe
de la justice de paix, à Cernier , jusqu 'à
samedi 18 février 1893, à 5 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le juge, qui siégera à Cernier, dans
l'Hôtel-de-Ville, mardi 21 février 1893,
dès 2 heures du soir.

— Pour se conformer aux prescriptions
de l'article 212 du code civil , le citoyen
Christian Zingrieh , faiseur de ressorts, à
la Chaux-de-Fonds, rend publique la
demande en divorce qu 'il a formée à
l' audience du 10 janvier 1893 du tribunal
civil du district de la Chaux-de-Fonds,
contre sa femme , Lina Zingrieh née
Yonner , repasseuse, à la Chaux-de-Fonds.

— Il a été fait dépôt le 11 courant , au
greffe de paix de Lignieres, de l'acte de
décès de Marie Feuz, fdle d'Ulrich , décé-
dée à Interlaken le 11 décembre 1887. Ce
dépôt est effectué dans le but de faire
courir les délais pour l'acceptation de la
succession de la défunte , conformément
à l'article 812 du code civil.
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PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
Gimmune de Neuchâtel

La Commune de Neuchâtel met au
concours les travaux de poëlerie du Col-
lège cle Serrières. Le cahier des charges
peut être consulté au bureau de M.
James-Ed . Colin , architecte.

Les soumissions cachetées devront être ,
remises au bureau de la Direction des
Travaux publics jusqu 'au 4« février pro-
chain avant midi.

Neuchâtel , le 14 janvier 1893.
Direction des Travaux publics.

Commune de Neuchâtel
L'établissement de ,

BAINS CHAUDS
au Faubourg da Lac n» 8, sera ouvert
à partir du lundi 16 courant.

Le prix du bai n chaud est fixé â
25 centimes.

Les linges et accessoires de toilette
doivent être fournis par les baigneurs.
Toutefois, ils pourront se procurer des
linges auprès du gardien de l'établisse-
ment moyennant une modique finance ,
fixée par tarif.

Neuchâtel , le 12 janvier 1893.
Direction de Police.

Taxe des chiens
La Direction soussignée rappelle au

public l'article 3 du règlement sur la
police des chiens, ainsi conçu :

a Toute personne domiciliée dans le
canton et qui garde un ou plusieurs
chiens, devra en faire la déclaration cha-
que année, dn l«r an 15 janvier et
acquitter la taxe légale. Pénalité :
5 francs, n

La perception se fait au Secrétariat, de
Police, Hôtel municipal (1er étage).

Neuchâtel , le 28 décembre 1892.
Direction dë^Police.

Commune de Colombier
^Ensuite du décès de la titulaire , la
place de Mage-femme pour la circons-
cription communale est mise au concours.
Les personnes brevetées qui désirent se
présenter sont invitées à adresser leurs
demandes par écrit avec pièces a l'appui ,
sous pli cacheté, d'ici au 25 janvier
189», au citoyen Edouard REDARD , pré-
sident du Conseil communal .

Colombier, le 11 janvier 1893.
(N. 2549 Ce.) Conseil communal.

VENTE S ?,\3 VOIE D 'ENCHERES

VENTE DE BOIS
La Commune de Peseux vendra, par

voie d'enchères publiques , dans sa Grande
Forêt , le mercredi 18 janvier prochain ,
les bois suivants :

38 billes cliône cubant environ &) ^ ,
67 stères chêne,

650 fagots,
150 stères sapin ,

Le rendez-vous est à la maison du
garde-forestier, à 8 heures du matin.

Peseux , le 13 janvier 1893.
Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE

RillarH PrescIue neuf > k vendre , à
Dill  dl U bas prix. Le bureau du jour-
nal indiquera. 171

Tous les jours, grands arri-
vages de belles

PALEES
Au magasin de Comestibles

Charles §EINET
rue des Epancheurs 8.

I». dïïMÏ!
D'AUVERNIER

ayant loué le second étage de

l'Hôtel do Raisin , à Neuchâtel
pour en faire un

DÉBALLAGE
d'articles provenant d'achats exception-
nels, offre tous ces articles au public de
la ville et des environs an prix déri-
soire de 80 centimes.

irAWPÇ Jersevs ; gants jerseys, four-
Ws illN X W rés ; gants tricotés, pour
messieurs ; gants tricotés, pour dames ;
^ants soie, pour dames ; gants jerseys,
fourrés , avec bords lourrure et fermoirs
mécanique. 

Xi A Ç[ laine, noirs, à côtes, pour dames
flû» et enfants ; bas coton , noirs, ga-
rantis bon teint , pour dames et enfants.

Chaque paire de gants, ainsi que cha-
que paire de bas , sans exception , à .
80 centimes.

Articles d'utilité
Différents genres paniers à pain , pla-

teaux , boites à café et. à sucre , à sel et
à farine.

Lampes de cuisine avec tubes.
Lanternes , bidons â pétrole .
.Services pour fumeurs .
timbrasses de rideaux.
Différents gen res cadres pour photo-

graphies.
Cravates , régates, plastrons , bretelles.
Cannes , chaînes de montres, couteaux

de poche, porte-monnai e, étuis à cigares
et à cigarettes, porte-feuilles.

Foulards soie ; tapis commodes, 1 m 20
longueur , et enfin différents autres arti-
cles beaucoup trop long à énumérer.

Chaque personne qui aura fai t un achat
au déballage et qui trouvera en arrivant
à la maison que l'article acheté ne vaut
pas le prix payé, pourra le rapporter
contre restitution " des 80 centimes ,
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LA MEILLEURE NOURRITURE POUR PETITS ENFANTS I

LAIT DE ROMANSHORN
Condensé et parfaitement stérilisé

LAIT ABSOLUMENT PUR — SMS ADDITION DE SliCHË
Prix de détail 60 cent, la boite

En vente chez tous les pharmaciens et négociants en comestibles

SrV Exiger bien du Lait de Romanshorn , autrement s'adresser directe-
ment à la MlLCHGESELLSCHAFT ROMANSHORN.
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CACAO HOLLANDAIS
BENSDORP et C'E

en pondre, soluble , de toute première qualité, rivalisant avec les meilleures mar-
ques, a 6 fr. 50 le kilo,-chez (H-3607-Q)
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Ëlixir Stomachique
m de Mariazell.
H Excellent remède contre toutes les

' j maladies de l'estomac
Wm «t _ ^DB éeal oontre le manque a ap-

H P*"  ̂faiblesse d'estomac, mauvaise
HMIMI, flatnosltés, renvois aigres,jHI eollqaes, catarrhe stomacal , pituite,

SciiQtimuka. formation de la pierre et de la gra-
_*'. J_____T77Ts. velle, abondance de glaires, Jaunisse,e \f ru_ U_ Uj .  dégoût et vomissements, mal de tête
(s'il provient de l'estomac) , crampe?) d'estomac,
constipation, indigestion et excès de boissons, vers,
affections de la rate et dn foie, hémorrhoïdes (veine
hemorrholdale).—Prix dn flacon avec mode d'emploi :
Fr. 1, flacon douai* Pr. 1.8(**DépÔt central : pharm.
„zum Schiitzengel" C. Bradr i Kremaier (Moravie),
Autriche. Depot général d'expédition pour 1a Suisse
sbai Paul laramaa pharm. àateekbora. DrpAt à
Neuchâtel : pliantiacies Bourgeois , Dardel ,
Jordan et Guebhart ; à Boudry, pharm .
Chapuis ; à la Chaux-de-Fonds : dans toutes
les pharmacies ; au Locle : pharmacies
Caselmann et Theiss ; aux Ponts-Martel:
pharm. Chapuis ; à Saint-Biaise : pharm.
Zintgra ff ; à Saint-Imier: pharm. Nicolet
et H. Bôschenstein.



« Feuilleton de la Feuille d'avis de NeocMtel

PAR

FERNAND HUE

Andrews n'eut pas l'air de remarquer
le geste d'impatience de Mitchell ; il
prit un escabeau , l'approcha de la table
et dit de sa voix très douce, un peu
lente :

— Sachez d'abord , mon généra l , que
je suis absolument renseigné sur le but
que vous poursuivez , et que je com-
prends toute l'influence que le succès
de vos opérations peut avoir sur les
résultats de la campagne qui commence
avec ce printemps. Malheureusement ,
je ne suis pas le seul à le connaître , et
vos ennemis sont aussi bien imformés
que moi .

— Que savez-vous donc? interrompit
Mitchell dont le front se rembrunit .

— Je sais que , pour opérer une di-
version et cacher aux Sudistes ses in-
ten tions, Mac-Glellan marche sur Ri-

Reproduction interdite aux j ournaux qui
n'ont pas traité avec la Société doH Gertd dn
Lettres,

chemond ; peut-être, s'il se croit -en
force , essaiera-t-il d'enlever la ville ;
mais c'e-t peu probable. Il veut seule-
ment effrayer l'ennemi , attirer vers la
capitale des Etats confédérés les forces
du Sud , et permettre à Buell de se di-
riger vers le sud-ouest conjointement
avec Grant ; ensuite, ces deux généraux
chasseront les Sudistes des rives du
Mississi pi et s'efforceront de descendre
le cours du fleuve jus qu'au golfe. C'est
un plan fort bien combiné, jo le recon-
nais, mais qui pourrait ne pas réussir,
puisque vos ennemis en sont informés.

— Comment vous êtes-vous procuré
ces renseignements ?

— Je pourrais vous répondre , mon
général , que cela ne regarde que moi ,
mais j 'aime autant vous dire qu 'ils ont
été communiqués au généra l Lee par
un espion.

— C'est trop fort I s'écria le général.
— Cela est, cependant.
— Nous sommes donc entourés de

traîtres 1
— Il y en a beaucoup, mon général ,

dans les rangs de votre armée, plus
encore parmi les paysans et les habi-
tants dj s villes, et même au nombre
de vos officiers.

— C'est épouvantable 1... Continuez.
— Les Sudistes savent en outre que

vous allez vous diriger vers le sud-
ouest. ; sur votre route vous ne rencon-
trerez pas un seul ennemi pour arrêter

votre marche, mais vous allez vous
trouver, avec dix mille hommes à peine,
entre deux armées de rebelles, qui vont
arriver de Chattanooga et d'Atlanta...

— Je coupe cette ligne I
— Je sais que telle est votre inten-

tion , mais ce n'est pas suffisant.
— Que faut-il de plus ?
— Il faut détruire la grande voie.
Mitchell haussa les épaules.
— Oui , mon général , l'armée enne-

mie veut empêcher la jonction do Buell
et de Grant ; vous, vous devez déjouer
ses plans et empêcher les Sudistes de
se masser sur les bords du Tennessee,
isoler Chattanoo ga, Huntsville , Rome,
Atlanta , qui sont les centres d'approvi-
sionnements des Confédérés ; empê-
cher l'ennemi de secourir ces villes, les
attaquer , les prendre et vous emparer
des richesses qu 'elles contiennent I En
un mot, mon général , faire tomber vos
adversaires dans leur propre piège!...

— Et comment cela , monsieur An-
drews , j e vous prie?... demanda le
général sur un ton sardonique.

Comment cela?... C'est bien sim-
ple, mon général : au lieu de vous diri-
ger sur Chattanooga comme vous en
aviez Tintent on , partez demain pour
Huntsville , à marche forcée , et enlevez
la place. Pendan t ce temps, moi , je
détruirai la voie ferrée entre Atlanta et
Chattanooga et j'irai vous rejoindre.

— Détruire la voie entre... Mais vous

n'y pensez pas, monsieur Andrews 1...
C'est impossible 1...

— Non , mon général , ce n'est pas
impossible ; chargez-moi de cette mis-
sion et je réponds du succès. Mon plan
est soigneusement préparé, tous les
détails de son exécution sont arrêtés.
Avant de venir vous trouver, j 'ai passé
plusieurs jours à Atlanta ; je connais
les heures des trains réguliers et des
convois supplémentaires, je sais même
le nom de tous les mécaniciens qui tont
le service sur la ligne... Donnez-moi
vingt-cinq hommes, et je suis certain
de réussir.

Mitchell fit quelques pas dans la
chambre, réfléchissant aux propositions
d'Andrews, puis, s'arrètant devant lui :

— Non , dit-il ; je refuse.
— Douteriez-vous de moi , mon gé-

néral ?
— Non : j 'ai en vous la plus grande

confiance ; je vous sais brave et résolu ,
capable d'accomplir des prodiges ; je
sais que, grâce à votre sang-froid et à
votre présence d'esprit, vous vous êtes
tiré des situations les plus périlleuses ;
je n'ignore pas que vos relations dans
le parti sudiste vous permettent de pé-
nétrer jusqu'au cœur du pays ennemi
et d'y circuler avec la plus -grande fa-
cilité. Vous voyez que je vous connais ;
mais je crains que l'œuvre que vous
voulez entreprendre ne soit au-dessus

des forces humaines... Et puis, il faut
vous confier vingt-cinq hommes.

— Oui, mon général.
— Et si vous échouez.
— Pour moi, c'est la mort honteuse

réservée aux espions : c'est la potence ;
pour les hommes, c'est la captivité ; ils
sont soldats et seront traités comme
des prisonniers de guerre II n 'y aura
donc qu 'une existence enjeu: la mienne.
Si j'échoue, j 'aurai donné ma vie pour
l'Union , pour la patrie ; et si je réussis,
j 'aurai peut-être décidé du sort de cette
campagne.

Le général Mitchell hésitait.
— Je me retire, mon général , reprit

Andrews après un instant. Réfléchis-
sez ; mais peut être demain sera-t-il
trop tard .

— C'est vingt-cinq hommes que vous
me demandez ? dit Mitchell après un
instant.

— Oui , mon général ; mais il me faut
des hommes résolus, décidés, ayant
fait d'avance le sacrifice de leur vie et
qui jurent de m'obéir aveuglément. Ils
doivent ignorer le but de l'expédition.

— Vous les aurez , M. Andrews.
Quand les voulez-vous ?

— Demain, à minuit.
— Où vous trouveront-ils ?
— Je leur indiquerai le lieu du ren-

dez-vous. Ils quitteront leurs uniformes
pour prendre des vêtements de pay-
sans ; mais, jusqu'au dernier moment,

LES

VOLEURS DE LOCOMOTIVES

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
INEUOHATEL

La Suisse héraldique , 5̂
Les armoiries de la maison de Chai lant

et de la famille Challandes , par Maurice
Tripet 2 Fi\ —

Cabinet de Lecture
7, TERREAUX, 7

Mlle MARTHE annonce i\ ses abonnés
ainsi qu 'au public cle la ville et de la
campagne, que le nouveau catalogue est
en vente dès ce jour et sera expédié à
toutes les personnes qui en feront la
demande. — Livres français , allemands
et, anglais (bibliothèque spéciale pour la
jeunesse). — Elle reçoit, chaque semaine
les nouveautés des meilleurs auteurs.

A vendre ou à louer
pour le 23 avril 1893, dans un des prin-
cipaux villages du Val-de-Ru/,, un établis-
sement composé de deux maisons neuves.
L'une , a destination d'habitation , renferme
10 pièces avec toutes les dépendances
désirables, et l'autre comprend granges,
écurie, petit logement et buanderie. Ces
deux maisons, pourvues d'une eau abon-
dante , entourées d' une grande place avec-
jardin et verger, situées aux abord s de
la route cantonale , sont ainsi d' un accès
très facile et conviendraient particulière-
ment pour un café-restaurant avec exploi-
tation agricole ou commerce quelconque.
— Conditions très favorables.

S'adresser, pour renseignements et vi-
site des immeubles, à M. Emile BERNAS-
CONI, entrepreneur, à Savagnier.

(N.-2185-O)

FKOM lulS de l'EnwiHlial
Gras . . .  la livre, à 75 cent.
Mi-gras . . » à 65 »
Maigre . . » à 45 »

Chez S. FREIBUK GHAU S. laitier .
13, rue de l'Hôpital , 13

M——¦¦¦—_-____.» ¦ a *»

EMULSION
d'huile de foie de morue
aux hypophosphites de chaux et de soude,
perfectionnée.

Cette emulsion , plus riche en huile que
tous les produits de ce genre, est par le
fait plus nutritive et possède, sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés de
ses composés. Flacons de 1 fr., 1 fr. 50
et 2 fr. 20.

Pharmacie JORDtM.

A louer pour la St-Jean , à une dame
seule, !i chambres avec part a la cuisine,
et aux dépendances. S'adresser le matin
rue }.-} . Lallemand ii , au 3*>* étage.

A louer pour St-Jean , 24 juin 1893 :
1° Un appartement de 7 pièces, avec

ouisine et vastes dépendances, au centre
de la ville ;

2° Un dit de. 3 pièces, aveo cuisine et
dépendances, au quartier de l'Est.

S'adresser à l'Etude Junier , notaire.

A louer , pour St-Jean 1893, un appar-
tement de 6 pièces et dépendances, bien
exposé ; pour le visiter , s'adresser, entre
10 heures et midi , Balance 1, 2me étage,
et pour les conditions à Aug. Lambert ,
Coq d'Inde 26.

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée, au soleil , avec
pension , pour un ou deux messieurs.
Suivant convenance, on donnerait aussi
la pension seule . Rue du Concert n° 4,
3""e étage.

Belle chambre meublée. Bercles 5, rez-
de-chaussée, à droite.

LOCATIONS DIVERSES

A LOUER
à Colombier, pour le 1er mars prochain ,
une dépendance de la maison rue Basse
n» 32, pouvant être utilisée comme atelier
de menuiserie, entrepôt ou remise, etc;.
S'adr. à M. Ad. Petitpierre , à Peseux.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de toute confiance cher-
che à se placer de. suite comme fille de
chambre ou pour les enfants. S'adresser
à la confiserie Glucker.

Une personne de toute confiance s'of-
fre pour faire des bureaux. S'adresser
pour très bons renseignements à Mm6
George Mayor , Musée 7.

On demande, pour une fille de 17 ans,
une, place "de volontaire dans une hono-
rable famille, ou comme demoiselle de
magasin. S'adr. à M. Fischler-Meury, à
Bheinfelden.

Une brave fille, d'honorable famille, qui
sait cuisiner, cherche à se placer. S'adr.
au magasin de corbeilles, rue de Flandres.

177 Un homme marié, d'âge mûr , sans
enfant, demande une place de cocher-
jardinier ou jardinier. Certificats à dispo-
sition. Le bureau du journal indiquera.

DEMANDE S DE DOMESTIQUES

175 Une jeune fille ayant déjà fait du
service et de toute moralité, trouverait
place de suite comme servante dans un
peti t ménage. S'adr. au bureau d'avis.

On demande, pour de suite, une cui-
sinière robuste et munie de bons certi-
ficats. S'adresser à l'Hôtel du Lac, à Au-
vernier.

On cherche, pour le 1« mars, une
femme de chambre supérieure, ayant
déjà servi , sachant parfaitement la con-
fection des robes de fillettes et pouvant
s'occuper du ménage. Gage : 400 fr. et
voyage payé. Prière d'envoyer les offres
et la photographie à Mm« docteur Grjrtz,
rue d'Arciss 8, Munich (Bavière).

OFFRES & DEMANDES D EMPL OI

Henri Girard , à la Foulaz , Chez -
le-Bart, demande 3 bons ouvriers
serruriers.

Demande de place
Un jeune homme, Suisse allemand

(charron), désirant se perfectionner dans
la langue française, cherche de suite place
dans une bonne famille du canton de

* Neuchâtel. Il ferait, en échange de sa
pension et de leçons de français, n'Im-
porte quel travail, soit de son métier
ou comme magasinier, homme de
peine, domestique, portier, etc.,
ayant déjà servi comme tel. Ecrire à Haa-
senstein & Vogler , Coire , sous H. 918 Ch.

APPRENTISSAGES

Un jeune homme. ^gf â^Z
en apprentissage chez un confiseur-
pâtissier, après Pâques.

Offres sous chiffre Q. c. 340 Y., à Haa-
senstein & Vogler , à Berne.

172 On demande , comme apprenti
jardinier, un jeune homme robuste .
S'adr. au bureau du journal .

l'n jeune homme rangé, robuste,
cherche à se placer comme apprenti
chez un maitre maréchal capable.
S'adresser pour renseignements, à J.-J.
Schreier, président de Commune, à Chules
(Berne).

AVIS DIVERS

SOCIÉTÉ DES OFFICIERS
SÉANCE mardi 17 janvier , à 8 h. du soir,

à l'Hôtel DuPeyrou.

COXFÉREXCE
de M. le colonel DE PERROT

SUR

L'ARTILLERIE MODERNE

FIFRES ET TAMBOURS
Le Corps invite les jeun es gens .âgés

d'au moins 14 ans et ayant quelques con-
naissances de l'instrument, à se faire
recevoir membre, d'ici à fin courant...

L>a dite Société cherche nn local.
Prière d'adresser les offres à H.-F. Marthe,
Terreaux 14.

LEÇONS
de français et d' allemand (hochdeutsch)
pour messieurs et dames, par un profes-
seur très expérimenté. S'adr. au bureau
du journal . 178

PENSION
- Une honorable famille de Canii-

statt, près Stuttgart, recevrait en
pension quelques jeunes gens (4 an
pins) qui désireraient apprendre la
langue allemande. Intérieur agréa-
ble, vie de famille et facilités
d'instruction. Pour tous renseigne-
ments s'adresser a 9191. Paul Ro-
bert, a Fontainemelon, et à H.
Wolfrath fils, à Neuchâtel.

PKODUITS ST-MARTIN
à la Noix de Kola.

1° Vin Saint-Martin à la Kola et cacao.
— Le plus puissant stimulant du cœur et
du système nerveux. Régénéra teur in-
comparable de l'énergie vitale. Guérit
anémie sous toutes ses formes, maux de
tête, faiblesses en général, catarrhes,
etc. — Prix , 3 fr. et 2 fr.

2° Cacao lacté à la Kola. — La plus
agréable et la plus fortifiante des nourri-
tures pour personnes débiles et faibles
des organes de la poitrine — Prix , 3 fr.
75 ct. et 2 fr. (II-13084-L)

3° Chocolat Kola. — Aliment antidé-
perditeur , indispensable aux al pinistes ,
véloci pédistes, desquels il quintup le les
forces musculaires. — Prix , 1 fr:

A la pharmacie Saint-Martin , à Vevey,
ou dans les pharmacies, en exigeant la
marque de « SAINT-MARTIN ».

F. Roulet & C
Place iF u r r y

Mise en vente des articles blancs
Toilerie. — Nappages. — Essuie-mains.
Toiles de coton en toutes largeurs et

tous prix.
Cotonnes pour literie. — Coutils ma-

telas.
Articles pour trousseaux.
Le volume

Japon neuchâtelois
vient de paraître . Quelques exemplaires
sont encore à la disposition du public,
au kiosque, à raison de 2 f r .  50, ou
chez l'auteur, M. Georges Jeanneret,
(rue du Coq d'Inde 3, Neuchâtel), à rai-
son de 2 fr.

ON DEMANDE A ACHETER

J'achète comptant
SSjPîPP^Sj] Plus cher que qui que

Îpŝ sÉ ee soit, LES ANCIENS
|/M | TIMBRES 18-13 - 1864
ttJstUdB; (si possible sur lettres) la
|lv|U0)Jl .poste locale '2 '/a RaP-
pjy^%*-<^K 

et, 
le Rayon.

A. CHAMPION , Genève.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour la Saint-Jean 1893, à la
rue de la Raffinerie n° 4, au 3me étage,
deux logements contigus, composé l'un
de 4 chambres, l'autre de 3 chambres,
cuisines, chambres à serrer et dépen-
dances. S'adr. à l'Etude Wavre.

A louer , pour Saint-Jean 1893, Place
Purry 3, 2m0 étage, un appartement de
4 chambres, alcôve, grand balcon , cham-
bre haute , cave et galetas. S'adr. chez
J. Decker, au magasin de ferblanterie.

Pour le 1er mars ou plus tard , loge-
ment de 3 chambres avec balcon , cui-
sine et dépendances. S'adresser rue des
Moulins 36, 2me étage.

VIENT DE PARAITRE :

Nouveau Livre de Ménage !
par F. KROPF

(nouvelle édition)
Se vend dans les principales pape- j

teries et chez l'éditeur H. 112 Y.
J. KDHN ,

Papeterie, Berne.
j  Si vous souff rez des T

Q Cors anx pieds .verraes . durillons , elc , Q
T essayez une fois la *

1 POUDRE CORRICIDE g
f SCHELLIHG ï
Y et vous avouerez qu 'il n 'existe pas T
0 de remède plus simple, plus sûr et ÇJ
• moins coûteux pour s'en débarrasser •
(?) vite et, sans souffrance. Q
X NOMBREUSES FÉLICITATIONS f
X Prix de la boHe , 60 cent. X
6 Pharmacio GLTEBHAET 0
X IWncuâtel. X

•-€>»£>«-0-»Q-«*O-*-€>«-e»«-€3-«

r 
Essayez nos thés et vous n 'en En

achèterez point d'autres. H|

I noir de Ceylan , excellente qualité HC
H garantie , le demi-kilo , 2 fr. 50 I

¦ 
mélangé noir , qualité introuvable , Hj

-ailleurs , le demi-kilo , 3 fr. 50 |

i 

indien , toujours frais , d' un arôme ÊÊ
délicieux , le demi-kilo, 4 fr. 50 H

OLD EMLAND I
GENÈVE I

Seul dépôt à Neuebâtel : H

I M. GLUKHER - GABEREL |

Engelures I
Gerçures, Crevasses, Dartres , Feux, I
Boutons , Maladies de la peau et I
Impuretés du teint sont prévenus I
et disparaissent promptement par H
l'emploi du H

SA\'0_% « A  l<l,l T I
an soufre et goudron, 80 cen- I
times=le morceau, enveloppe cha- I
mois."" (n. 77 L.) B

Dans toutes les p harmacies V

Q médecin-chirurgien 0
X successeur de M. le D' MATTHEY X
m à Boudry ^»

Q Consultations : lundi, mercredi, Q
X vendredi, de 10 heures à midi, à X
T Boudry, même domicile que M. le Ç
Q Dr Matthey. et de 2 heures à QX 4 heures, au collège de Cortaillod. X

AU OHANTIER PRETRE
Combustibles cie tous genres

BOIS A BRULER SEC
Par stère Bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés

Foyard . . Er. 14.— Fr. 17.— Fr. 1.— Fr. 19.—
Sapin . . . » 10.— » 13.— » 0.80 » 15.—
Branches. . » 9.— » 11.50

franco domicile , le bois façonné, entassé au bûcher.
TOURBE ltl AJLlXËE ET AUTRE DE 1" QUALITE

Anthracite et briquettes , houille et'coke.

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
TÉLÉPHONE — 11, Magasin rue St-Maurice, I l  - TÉLÉPHONE

— Même maison à la Chaux-de-Fonds —



BIBUOTHJQ]^ ANG LAISE
Par suite d'arrangements avec l'ancienne Société de la Bibliothèque anglaise,

les soussignés ont repris le stock de volumes de cette Société et ouvrent dès ce jour
une Bibliothèque anglaise à Inquelle cle nouveaux abonnés seront reçus aux
conditions suivantes :

Abonnements pour l' année entière Fr. 12 —
» a un semestre . » 7 50
» » trois mois . . » 5 —

'-'Pour les abonnés n 'habitant pas Neuchâtel , les frais de port seront comptés
en sus de l'abonnement.

. Les personnes qui désirent prendre connaissance du Règlement spécial de prêt
des livres et du Catalogues des volumes de la Ribliothèque sont priées de s'adr. à la

Librairie ATTINGER frères,

NEUCHATEL
Un Catalogue des nouveaux achats sera p ublié â intei-valles réguliers et envoyé

— gratuitement aux abonnés —

CRÉDIT ffOMK ÉICHTOOIS
Remboursement d'Obligations foncières 5me catégorie.

.Les deux cents- 'Obligations suivantes de l' emprunt du 1« mars 1876 ont été
désignées, par tirage au sort de ce jour , pour être remboursées le 1" mars 1893,
savoir : / ¦ - ¦
¦'N»' ' **f à '"ISO,; * 231 à 240, 241 à 250, 1291 à 1300, 1361 à 1370, 1451 à 1460,

1861 à 1870, 2011 à 2020, '2061 à 2070, 2331 à 2340, 2711 à 2720, 3041 à 3050,
3311 à 3320, 3551 à '3560, 3641 a 3650, 3691 à 3700, 3881 à 3890, 3901 à 3910,
3921 à 3930 et 3961 à 3970.

Le 'remboursement aura lieu contre remise des titres accompagnés d' un borde-
reau signé et de lous les coupons d'intérêts non échus. — L'intérêt cessera de
courir â partir du 1" mars prochain. (H . 1123 N .)

N EUCHâTEL, 9 janvier 1893.
LA D R ECTIOIM .

Mise au concours
Les fournitures de pain et de viande pour les cours militaires en 1893 sur la

place d'armes de Colombier sont mises au concours.
Les offres doivent être adressées cachetées et franco avec la suscription « Sou-

mission pour '« pain » ou « viande » au Commissariat central des guerres jusqu 'au
4 février prochain. '

Les ofires présentées par une association de plus de deux soumissionnaires ne
seront pas prises en considération.

L'indication des cautions, ainsi qu 'une attestation dès autorités communales
constatant la solvabilité du soumissionnaire et des cautions doivent être, jointes,
comme indispensables, à la soumission.

Le cahier des charges est déposé au Commissariat cantonal des Guerres, à Neu-
châtel , ainsi que dans les bureaux du Commissariat central . , (o. H. 5251)

BERNE , le 12 janvier' 1893.
Le Commissariat central des Guerres.

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pur l Assurance fit MoMier contre rincenûie à Berne
— Fondée en 1826 par la Société suisse d' Utilité publique —

Fonds de réserve : Fr. 3;326,i53; — Capital d'assurance : Fr. 1,448,414,000

. Cette Société, en activité depuis soixante-six ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail , les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, jeta , en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie, la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou |a presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses
possibles.

: Agences dans lé oanton de Neuohâtel :
A Neuchâtel , M. Rod. Schinz, agent principal , rue du Seyon , 4.
A Fleurier <Val-de-Travers), M. L. Weibel, banquier.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun , rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M.: Lucien Sandoz , rue du Marais.

Sous-agences dans les Communes

ils ignoreront absolument le but de
l'expédition ; ce n'est qu 'à l'heure dé-
cisive qu 'ils seront instruits de mon
projet.

— Et... comment comptez-vous opé-
rer?

— Permettez, mon général , que je
n'entre dans aucun détail , que je ne
m'explique pas davantage sur les
moyens que j 'emploierai.

— Il me semble cependant qu 'avant
de vous confier mes soldats, j 'ai le
droit de savoir...

— Dans ce cas, je ne ferai rien.
— Allons ; c'est entendu ; demain à

minuit, vingt-cinq hommes choisis se-
ront à votre disposition.

— Surtout , mon général , que per-
sonne, pas même les officiers chargés
de désigner les hommes, ne se doute
de rien. Vous le disiez vous-même :
<s Nous sommes entourés d'espions. »
Un mot imprudemment lancé, et l'en-
nemi serait au courant de mes projets.

— Le secret le plus absolu sera
gardé. Vous reverrai-je avant votre
départ ?

— Non , mon général ; je quitte votre
camp à l'instant même, et nous ne nous
reverrons qu 'àHuntsville... si je réussis.

— Au revoir, M. Andrews.
L'espion sortit de la maison du gé-

néral , s'approcha d'un cheval attaché
à quelques pas de là , sauta en selle et
disparut dans l'obscurité de la nuit.

X — LE RENDEZ-VOUS.
Dans une vaste clairière, ouverte au

centre d'un bois d'arbres morts, sur les
hauteurs qui dominent le cours de la
rivière Duck , Andrews attendait les
hommes qui devaient l'accompagner
dans sa périlleuse entreprise. C'est là
qu 'il leur avait donné rendez-vous le
7 avril , à minuit. Le chef de l'expédi-
tion avait choisi cette heure et cet en-
droit désert pour éviter les oreilles in-
discrètes et pouvoir s'entretenir en
toute sécurité avec ses compagnons.
Le nombre des hommes était fixé à
vingt-quatre ; on les avait choisis avec
le plus grand soin , parmi les plus bra-
ves, les plus déterminés, et, aussi ,
parmi les plus intelligents. Le général
Mitche 1 avait demandé des volontaires
pour une entreprise périlleuse dont le
but ne serait révélé que plus tard ;
beaucoup s'étaient présentés. Le triage
fait, on avait remis à chacun un cos-
tume de paysan kentuckien , et on lui
avait indiqué l'heure et le lieu du ren-
dez-vous. Parmi ces soldats, plusieurs
étaient mécaniciens ou avaient rempli
l'emploi de chauffeurs sur les chemins
de fer des Etats du Nord .

Cette nuit-là , on eût dit que les élé-
ments s'alliaient pour rendre plus ef-
frayant le lieu de la réunion , et prêter
au nocturne conciliabule une imposante
et terrifiante solennité. L'orage, qui
avait menacé toute la journée, éclatait

dans le lointain ; les roulements du
tonnerre, grossis par les échos de la
montagne, se répercutaient presque
sans interruption ; des éclairs, d'une
clarté intense, zébraient le ciel , où cou-
raient , très bas, de gros nuages noirs,
et illuminaient la haute futaie de bois
mort , donnant un aspect fantastique
aux branches sèches et blanchies qui
s'entrechoquaient , agitées par le vent.
Dans le voisinage, des chiens, troublés
sans doute par la présence des hom-
mes, aboyaient et poussaient ces cris
lugubres que dans les campagnes on
nomme le « hurlement de la mort ».
Enveloppé dans un grand manteau ,
coiffé d'un feutre à larges ailes, An-
drews se promenait lentement dans la
clairière, attendant ses compagnons.
Ils arrivaient, un à un , et se reconnais-
sant, se groupaient en silence. A mi-
nuit , Andrews s'approcha des hommes,
les fit ranger devant lui et les compta.

— Il manque deux de nos camarades,
dit-il ; je vais faire l'appel.

Il alluma une petite lanterne sourde,
et sortant un papier de sa poche, il ap-
pela le nom de chaque individu qui
répondait : « Présent », et allait se ran-
ger quelques pas plus loin.

— Nous n'attendrons pas ceux qui
manquent , dit-il ; aussi bien on ne peut
compter sur des hommes inexacts et
qui ne savent arriver à l'heure.

(A suivre.)

A I  VQQ dans une petite famille.
™ ' W^ j sans enfant , on recevrait

une fille ou un garçon de 14 à 16 ans,
qui voudrait apprendre la langue alle-
mande. Bonnes écoles et vie de famille.
S'adr. chez J. Frauchiger-von Dach , bou-
langer, àJLyss.

Un jeune Suisse allemand qui désire
se perfectionner dans la langue française,
cherche , pour tout de suite, à se placer
à Neuchâtel dans une bonne famille ou
dans ude pension. S'adr. à Joseph Hilppi,
chez M. P. Vaugne, insti tu teur, à Cressier.

Une bonne repasseuse cherche des
journées de repassage et de lavage. S'a-
dresser Grand'Rue 12, 2me étage.

132 Dame veuve désirerait prendre
quelques jeunes gens en pension. Nour-
riture abondante et vie de famille. S'adr.
au bureau de la Feuille d'Avis , qui indi-
quera .

159 On demande une compagne de ,
voyage pour une demoiselle retournant
en Angleterre au commencement de fé-
vrier. S'adr. au bureau de la Feuille.

N'OUBLIEZ PASTLES PETITS OISEAUX

France
Le comité de l'Union démocratique

révisionniste du VIi rao arrondissement,
à Paris , a choisi M. Andrieux comme
candidat aux futures élections générales.

— Sur un mandat de M. Franque-
ville , M. Toumy, commissaire aux délé-
gations judiciaires, a fait une perquisi-
tion chez il. Gobron , ancien député des
Ardennes. Il a été saisi une assez grande
quantité de papiers se rapportant aux
questions à propos desquelles M. Gobron
a déjà dû comparaître devant le juge
d'instruction.

Le Figaro annonce qu 'une ordonnance
de non lieu a été prononcée en faveur
M. Jules Roche, reconnu innocent.

Suivant le XlX me «SïècZe, M. Baïhaut
aurait avoué avoir demande un million
à la Compagnie pour déposer le projet
de loi sur les valeurs à lots du Panama ,
et avoir touché 375,000 fr.

Les perquisitions faites en vue de
découvrir le dossier Arton n'ont eu jus-
qu 'à présent aucun résultat.

Le procès du Panama.

L'audience de vendredi est ouverte à
1 h. 25. L'affluence est toujours aussi
grande.

L'audition des témoins continue. On
entend M. Retault , porteur d'actions du
Panama, qui , comme M. Gill'y l'avait fait
la veille, accuse les administrateurs, les
députés et les journalistes de l'avoir
trompé et ruiné. Il accuse la Compagnie
d'avoir , avant le premier coup de pioche,
dépensé 63 francs par action. Il ajoute
que les journaux soldés par la Compa-
gnie reproduisaient les discours parle-
mentaires favorables au Panama et re-
tranchaient ceux qui lui étaient con-
traires.

Le président pose des questions à M.
Hiéronymus, chef de la comptabilité de
la Compagnie du Panama, au sujet de
l'attribution des bons au porteur, dont il
a été souvent question. Le président lui
demande avec insistance de faire connaî-
tre les bénéficiaires des bons au porteur.
< Quand on fait des choses honnêtes, on
ne s'entoure pas de tant de mystère. •
M. Hiéronymus répond de manière à
laisser croire que la Compagnie ne vou-
lait pas que ses employés connussent
l'attribution des bons.

M. Charles de Lesseps explique que
sur 1,424,000 fr. de bons au porteur , il
y en a déjà pour 375,000 fr. pour M.
Baïhaut , 600,000 fr. pour M. Cornélius
Herz ; le reste a été distribué à divers.

M. Odelin , conseiller municipal de Pa-
ris , dépose au sujet des fournitures qu 'il
a faites à la Compagnie du Panama. Il
déclare que, dans 1 état des mœurs, tous
les intermédiaires touchent des commis-
sions. Il en est de même partout , sans en
excepter le Palais de justice (Hilarité).

On entend ensuite M. Hugo Obern-
dœrffer, qui dit qu'il fit partie du syndi-
cat de garantie; il a eu 277,000 titres et
a versé 2 fr. 50 par titre et a touché en-
suite 162,000 fr. Le président lui de-
mande s'il n 'a pas touché autre chose.
Réponse : Oui , 2,049,000 fr. de commis-
sion , par suite des combinaisons des va-
leurs à lots que j 'ai indi qués à la Compa-
gnie. Celle-ci a fait une excellente opéra-
tion ; ce service n 'était pas trop payé.
Le président lui demande s'il y a eu une
correspondance échangée à ce sujet. Ré-
ponse : Aucune.

Le président dit : C'est étrange ; aucun
écrit quelconque sanctionnant une pa-
reille concession ? Réponse : La chose a
été traitée sur bonne foi réciproque
(Rires).

L'expert Flory, appelé, a déclaré que
la combinaison Oberndœrffer n 'était pas
absolument nouvelle.

M. de Lesseps répond qu 'il a payé au
témoin des sommes indispensables pour
rémunérer son idée et pour l'empêcher
de spéculer à la Bourse contre la Compa-
gnie.

M. Martin , ancien secrétaire généra l
de la Compagnie , déclare, malgré les
protestations de M. de Lesseps, qu'il a
donné sa démission parce qu 'il s'était
aperçu qu'un traité avec un entrepre-
neur avait été majoré pour donner de
l'argent à M. de Reinach.

IL Imbert, liquidateur de la succes-
sion de Reinach , a fait part à la commis-
sion d'enquête de la découverte dé trois
talons de chèques et de fiches sur ' les-
quels on peut lire des noms et dès'chif-
fres. M. Imbert a ret rouvé aussi le dos-
sier de Herz relatif à l'affaire des télé-
phones. . . ,

Après M. Imbert , la commission d'en-
quête a entendu M. Offroy, banquier de
Arton , qui a offert à la commission de
communiquer le compte de son client ,
où l'on constatera qu'Arton a fait en
1888 un versement très important. Deux
délégués sont immédiatement chargés de
prendre communication de ces docu-
ments. Une aulre sous-commission est
également chargée de se rendre chez M.
Offroy pour examiner les comptes d'Àr-
ton.

La commission entend ensuite MM.
Lucien Lévy et Léon Neauber, autres
banquiers d Arton. Ces messieurs décla-
rent que les affaires faites par eux , avec
Arton , remontent à 1888. M. Neauber
dit qu'à partir du 17 décembre Arton a
signé un très grand nombre de chèques
pour M. Francis Laur. Deux délégués
sont chargés d'accompagner M. Neauber,
pour examiner ses livres de caisse,

M. Walmar Ravinez, liquidateur de la
succession Barbe, comparait ensuite. Il a
relevé sur les livres de la Société d'étu-
des des comptes portan t 470,000 fr. au
crédit de M. Barbe. Ces comptes pour-
raient se rattacher au chèque de 550,000
francs attribué à M. Barbe par la compa-
gnie du Panama.

La commissian a adopté la proposition
de M. Ramel, tendant à faciliter aux
porteurs du Panama les poursuites en
responsabilité des administrateurs de la
Compagnie.

L'audition des témoins est terminée.
Le président demande à M. Ch. de

Lesseps de dire le nom du journaliste
qui a touché 50,000 fr. par un bon ano-
nyme. M. de Lesseps répond que c'est
M. Arthur Meyer, directeur du Gaulois.
M. Flory, expert, ajoute que M. Meyer a
touché un second bon , également de
55^000 fr.

L'audience est levée et la prochaine
audience est fixée à mardi.

Allemagne
A la commission militaire du Reichs-

tag, MM. Richter et Bebel ont combattu
le projet de loi sur l'armée. M. de Ca-
privi a déclaré que, bien que les rela-
tions politiques ne soient pas plus défa-
vorables qu'en 1890, le gouvernement
considère qu'il est nécessaire de voter le
projet de loi. Il a réfuté ensuite la possi-
bilité de la création d'une armée natio-
nale (c'est-à-dire sans doute d'une armée
de milices).

Autriche-Hongrie

La plupart des journaux viennois com-
mentent le discours de M. de Caprivi et
trouvent que ce qu 'il a dit n'est pas
nouveau; la chose la plus digne ;de
remarque, c'est le scepticisme avec
lequel le chancelier s'est exprimé au
sujet du renouvellement de la Triple
alliance.

— Le Wiener Tageblatt apprend
qu'en novembre 1892 les termes d'une
convention militaire ont été arrêtés
entre la Russie et la France. Chacune
des parties contractantes s'engage, dans
le cas où l'une d'entre elles serait atta-
quée par l'Allemagne seule ou par
I Allemagne et ses alliés, à mobiliser
600,000 hommes dans le délai de six
semaines el 600,000 hommes de plus
dans les trois semaines suivantes. On
ignore si la con vention a déjà été signée
ou si elle est restée à l'état de proto-
cole.

NOUVELLES POLITIQUES

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Un attentat à la dynamite a encore
eu lieu jeudi , dans la nuit , à Herstal
(Belgique), conlre la maison occupée par
le sieur Henrard , négociant et maître
ouvrier.

L'engin explosif se composait d'un ré-
cipient contenant plusieurs cartouches.
Il y a eu deux explosions à quelques
ins'tanls d'intervalle. Les dégâts sont
considérables. Les marchandises du ma-
gasin sont détruites et bouleversées, les
étoffes et les draps sont brûlés. Toutes.

RÉGNIONS POUR OUVRIERS
Mardi 17 janvier 1893

Le tremblement de terre de Bâle
par M. Eugène COURVOISIER,

ancien pasleur.
Les enfants au-dessous de 12 ans ne

sont admis dans les réunions du mardi
soir que s'ils sont accompagnés de leurs
parents .

¦VEISTTE
EN FAVEUR DES

Protestants dissémines an Chili
En annonçant au public que cette vente

aura lieu le jeudi 16 février , nous rap-
pelons ce qui a été dit précédemment,
c'est qu 'elle est faite en faveur de nos
compatriotes Suisses disséminés au Chili
et évangélisés par un pasteur Neuchâ-
telois, M. Burger-Gaberel. Nous espérons
que cette œuvre, patriotique autant que
religieuse, trouvera de l'écho parmi nous
et que chacun voudra prouver par ses
dons son intérêt pour nos coreligion-
naires exilés.

Le local de la vente sera indiqué dans
des avis ultérieurs ; les dons seront
reçus jusqu 'alors par

Mme" Jean Berthoud ,
Mayor-Lambelet,
Lambert-Schmidt,
LeCoultre-Jacottet,
de Perregaux-Montmollin,
Frédéric de Perrot,
Prince-Junod,

M"«" Hélène Barrelet,
Sophie Courvoisier,
Berthe Jeanrenaud ,
Rose Lardy,
Valentine Persoz,
Esther Richard ,
Laure Robert ,
Clotilde Wittnauer.

Mce îo_E|!isI lais
A laundress of this town gives notice

to the pensions and résident English
ladies that she will be glad to do their
washing quickly and well and for a mo-
derate price. Good références given. —
S'adresser à M"» Petavel , pasteur, Rocher
Saint-Jean, Neuchâtel.

Une personne ayant l'habitude de la
couture et des raccommodages cherche
de l'ouvrage, en journée ou à la maison.
S'adr. Hôtel-de-Ville, chez Mm« Màlan.

CM» POPULAIRE
VOLK8KIICHE

18, Rue des Moulins, 18

Repas sur place à la ration et cantine
pour emporter.

Salle réservée aux pensionnaires payant
1 fr. 50 par jour.

AD Café-Brasserie de rétablissement ,
choucroute garnie (porc ou bœuf salé), à
60 centimes la ration.

SERRIÈRES
CUISINE P0P D L4IRE

est ouverte.
Repas, Thé , Café, Chocolat à toute heure.

— Service soigné. —
M"» DELESCHAUX.

IMMMHMHMMW aMHMM^MMiHIlHHW



NOUVELLES SUISSES

Berne , le 13 janvier.
(De notre correspondant.)

Société suisse pour l'assurance du
mobilier contre l'incendie. — A l'effet
de prévenir des réclamations en cas
d'incendie, l'administration centrale de
cette Société, dont le siège esl à Berne,
adresse en ce moment h ses agents en
Suisse une circulaire leur recommandant
expressément d'attirer désormais l'at-
tention de l'assuré sur le fait qu 'il doit
prendre une assurance spéciale, avec
primes plus élevées, s'il devait être
dans le cas de transférer des objets as-
surés, entre autres des outils et des ma-
tériaux pour l'exercice de sa profession
hors de son domicile ou de son atelier ,
ou des marchandises destinées à la vente
ou au perfectionnement dans une autre
localité, et s'il veut aussi être couverl
Eour ces objets par son assurance. —
'ailleurs très circonstanciée, cette cir-

culaire recommande en outre de reviser
sous ce rapport les polices d'assurances
en vigueur , à moins que l'assuré, dûment
averti , ne renonce en cas de sinistre à
une indemnité pour les outils, matériaux
et marchandises en question. Pour
plus ample informé, les intéressés sont
renvoyés à s'adresser aux agents, à
moins qu 'ils ne préfèrent attendre leurs
instructions ou avertissements.

A propos de Ganting qui avait volé le
sceau de l'Université de Berne et dont
vous avez dit l'arrestation à Londres, le
gouvernement français a autorisé le
transit sur son territoire du dit person-
nage, qui arrivera sous bonne escorte à
Berne (via Boncourt) demain matin à
7 heures. OE.

Le procès de Zollikofen. — Le prési-
dent de cour a lu un télégramme de M.
Manuel , chef de traction , protestant
contre certaines dépositions de M. Gygax ,
inspecteur. Aussitôt le D1' Courvoisier ,
appuyé par M. Hoffmann , demande la
citation immédiate de M. Manuel pour
donner de nouveaux renseignements et
éventuellement pour se justifier.

Suit la lecture d' une lettre cle M. Ferd.
Keller (Fribourg), qui s'offre comme té-
moin en faveur de M. Schindler. Il dit
de plus qu 'il a vu un garde-voie (ce
devai t être nécessairement Auchlin) avec
un drapeau rouge. M. Hoffmann , au nom
de M. Stoos, absent , demande également
la citation de M. Keller.

La cour, après délibération secrète,
décide de citer seulement les personnes
qui peuvent apporter de nouveaux élé-
ments au débat. On citera donc M. Kel-
ler , mais non M. Manuel. Le procureur-
général invite la cour à agréer la de-
mande de la défense quant à la citation
de M. Manuel , surtout en vue des ren-
seignements qu 'il peut donner sur la
combinaison des trains de Paris ct de
Porrentruy. Après une nouvelle délibé-
ra tion secrète, la cour persiste h repous-
ser cette demande.

Le témoin Meister , conducteur du train
2246, a entendu Frôlechoux , avant le
départ du train de Bienne , prolester
contre la surcharge.

M. Blaser , aiguilleur à Miïnchenbuch-
see, avait été chargé du service des dis-
ques et avait reçu un ordre spécial du
chef dc gare pour la fermeture du dis-
que, du côté dc Schiipfen , aussi long-
temps que les trains se succéderaient
dans la même direction. J'approuvai
moi-même, dit-il , cette disposition.

L'expert Hug, adjoint dc M. Oppikofer,
donne des renseignements précis sur les
disques ct appareils électriques dc con-
trôle installés dans le bâtiment dc la
gare. Ce service était un peu imparfait
par suite de la faiblesse du courant élec-
trique. L'interruption du courant donne
une couleur différente pour les disques
et appareils de contrôle. Cette circons-
tance peut causer un retard du tra in.
s Lors de mon inspection «lu 10 août
1891, dit-il , l'appareil dc Miinchcnbuch-
see étail cn ordre. La disparition incom-
plète du champ blanc lorsque le rouge
est en vue ne signifie point un défaut.

L'appareil de Miinchenbuchsee n'a rien à
faire avec la catastrop he. Quant aux
dépositions de Gygax , je connais depuis
longiemps son incompétence en ces ma-
tières. -

A l'ouverture dc l'audience de relevée,
vers deux heures et demie, le témoin
Jeanmaire , essayeur juré (Bienne), qui
était dans le train 2264, dit : « J'ai vu
Auchlin avec un drapeau rouge, courir
contre le train do Paris et M"10 Schindler
faire son service ainsi qu'elle l' a elle-
même raconté. C'est ainsi qu 'elle et
Auchlin ont sauvé indirectement la vie
à de nombreuses personnes qui sont ,
comme moi , sautées à bas du train. .
M. Ferricr, chef de gare à Brûgg, dit
qu 'il n 'a pas laissé partir de train sans
avoir obtenu la voie libre , à moins que
vingt ou trente minutes ne se fussent
passées depuis le train précédent.

L'audition des témoins s'est terminée
à 8 V2 h. Les accusés, n'admettant pas
sans autre la validité de prescriptions
qu 'ils auraient dû observer d'après l'ac-
cusation , le procureur général demande
la production des actes, prescriptions et
règlements en vigueur dans la compa-
gnie, l'audition dc la direction générale
et du chef dc la traction.

Le tribunal repousse cette réquisition
et statue qu 'il y a lieu de produire seu-
lement la liste de ces actes et prescrip-
tions, et que les débats continueront
lundi.

Le procureur général interjette appel
contre cette décision. Les débats sont
suspendus.

La France et la Suisse — La Nou-
velle Gazette de Zurich publie un long
article au sujet de la guerre de tarifs
contre la France, dans lequel elle met
en garde sur l'irritation soulevée con-
tre la France dans le premier moment.
D'autre part , elle espère qu 'on finira par
trouver un terrain d'entente avec la
France aussitôt que le temps aura dissi pé
dans ce pays la folie de la politique
douanière. La Suisse n'agit pas pour
elle seule ; elle remplit dans une certaine
mesure une mission internationale , en
ce sens qu'elle peut être considérée
comme étant à l'avant-garde d'un groupe
de pays oui se sont unis pour apporter
un état de choses supportable dans la
politique commerciale actuelle de l'Eu-
rope.

Berne. — Le Grand Conseil a terminé
vendredi la première discussion du pro-
jet de la Constitution. La proposition
Friedli de supprimer la partie confes-
sionnelle du serment prévu par l'article
113 pour les membres des autorités et
les fonctionnaires de l'Etat , et de le rem-
placer par un simple vœu civique (inci-
dent Steck), a été adoptée à une grande
majorité, contre la proposition Lûthi-
Diirrenmatt dc maintenir uniquement le
serment religieux et contre la rédaction
de la commission et du Conseil d'Etat ,
demandant le vœu civi que à ceux qui
refusent le serment religieux.

CHRONIQUE LOCALE

Union internationale dei Amies de la
leune fille. — Au commencement d'une
nouvelle année, le comité local de Neu-
châtel des Amies de la Jeune fille , vient
se rappeler , lui et son activité, a l'atten-
tion et à la bienveillance de ses amis

Si vous vous rendez à notre gare entre
3 et 5 heures de l'après-midi ou entre 7
et 8 heures du soir , vous y rencontrerez
une jeune personne, qui n 'entre dans
aucun wagon , ne prend pas cle billet ,
mais se promène là à l'arrivée et au dé-
part des trains.

— Qui est-ce ?
Approchez-vous et voyez cette broche

qu 'elle porte- sur l'épaule , vous lisez :
« Protection des jeunes filles » . C'est no-
tre agente dévouée pour l'œuvre des ar-
rivantes à la gare. Et ne croyez pas que
son travail soit inutile ; malgré tous les
avertissements, toutes les leçons, toutes
les expériences douloureuses , un grand
nombre de jeunes filles quittent leur
pays pour se lancer dans l'inconnu , sans
place, sans recommandations ou avec le
nom d' une de ces maisons dc placements
qui les trompent ct les dépouillent. Que
de fois notre agente a donné l'adresse
du <t Secours » à des jeunes filles qui ne
savaient où aller ou qui se jettaient à peu
près dans ses bra s, lui demandant de les
préserver d'un compagnon de route , qui
les pressait de se fier à lui. Sans elle ,
bien des jeunes filles auraient manqué
leur train ct se seraient trouvées dans
une grande perplexité. Il no se passe
peut-être pas de jour où notre agente ne
rende un service petit ou grand à quel-
que personne isolée ; cc qui l' encourage
aussi , c'est dc se répéter ec verset : « En
tant que vous l' avez fait au p lus petit
de mes frères , vous nie l' avez fait à moi-
même, > dit le Seigneur.

Notre seconde branche d'activité pa-
rait plus ingrate ou plutôt inoins fruc-
tueuse ; c'est notre Bureau de renseigne-
ments pour apprenties , demoiselles dc
magasin , femmes dc ménage et rempla-
çantes , Bureau qu 'il ne faut pas confon-
dre avec ceux qui placent les jeunes
filles au pays et à l'étranger. Les colon-
nes dc nos registres sont remp lies des
noms de pauvres femmes, mères de fa-
milles, personnes Agées, qui n'ont plus
beaucoup do forces et viennent , semaine

après semaine, nous supplier de leur
trouver de l'ouvrage, quel qu 'il soit.
Notre Bureau répond à un besoin , puis-
que tant cle personnes y viennent de-
mander notre aide, mais nous n 'avons
pas encore trouvé le moyen de leur pro-
curer de l'ouvrage cn permanence ; quel-
ques résultats , ici et là , nous encoura -
gent , mais nous voudrions que nos amis
prennent à cœur dc venir chercher au-
près dc nous les personnes dont ils ont
besoin , comme remplaçantes ou femmes
de ménage ; notre Bureau est ouvert
tous les jeudis , de 10 heures à midi ,
Grand'Rue 2, chez M"1C Bantlé ; on peut
en outre s'adresser là chaquo jour de 9
heures à midi.

Tout se presse, tout se hâte dans la
vie ; le mal fait des progrès rapides ; nos
jeunes filles en particulier sont assaillies
par nombre de tentations ; la maison
paternelle ne les retient plus, elles veu-
lent voir par elles-mêmes ce qu 'est le
monde C'est à nous à former autour
d'elles une sainte barrière d'affection et
de sollicitude chrétiennes. Que Dieu
nous donne , pendant l'année 1893,
d'être fidèles à notre tache pour sa gloire
et en son nom.

Comme toutes les œuvres, la nôtre a
besoin d'argent pour vivre et prospérer;
nous avertissons les personnes qui vou-
draient bien nous faire quelque don , que
les journaux religieux de notre ville et
les membres du comité se chargent de
les recevoir.
Au nom du comité local de Neuchâtel des

Amies de la Jeune fille :
La présidente: M. DE ROUGEMONT .
La vice-secrétaire: H. BARRELET.

Postes. — Dès aujourd'hui , le service
service de diligences, Neuchâtel-Ponts
par Colombier sera supprimé et remplacé
sur le parcours de Colombier à Rochefort
par une voiture à un cheval , qui fera
trois courses quotidiennes. Départ de
Rochefort à 6 h. 25 et 10 h. OS du matin
et à 6 h. 30 du soir ; départ de Colom-
hier à 7 h. 20 dn matin. 4 h. 18 et
7 h. 20 du soir.

La petite poste Neuchàtel-Serrières est
maintenue pour le moment.

Le froid et l'eau. — On nous écrit :
La nuit de jeudi à vendredi dernier a

été la plus froide de cet hiver. Le ther-
momètre est descendu à —16° à Champ-
du-Moulin , et l'accumulation des glaces
devant la prise d'eau en rivière des pom-
pes de la Verrière ont gêné la marche
de la turbine au point d'en arrêter pres-
que le fonctionnement. Ce n'est que ven-
dredi soir que le travail de dégagement
a pu avoir lieu.

La ville a eu sa distribution d'eau as-
sez troublée par ce fait ; mais grâce aux
mesures prises par le Service des Eaux ,
tout s'est à peu près bien passé.

Cet incident montre une fois de plus
dans quelle situation serait la ville si les
travaux de la Verrière n'avaient pas été
faits cet été.

VARIÉTÉS

Un musée de journaux. — A Aix-la-
Chapelle vit encore aujourd'hui un mo-
deste vieillard , Oscar Vorkenbek , le frère
du célèbre homme politi que qui fut pen-
dant plusieurs années bourgmestre de
Berlin. Pendan t bien des années, M.
Oscar Vorkenbek a fait venir tous les
jours des masses cle journaux en trente
langues différentes, de sorte qu 'en 1885
il possédait déjà plus cle dix mille col-
lections de journaux.

Ne pouvant plus suflire tout seul à les
classer, il fit appel au public en le priant
de lui apporter son concours dans le
but de fonder un musée spécial tic jour-
naux. Le public répondit avec empres-
sement à cette invitation ; un grand
nombre cle rédactions et plusieurs socié-
tés littéraires résolurent de soutenir
cette œuvre , eh donnant au fondateur
la facilité d'augmenter le nombre de ses
collections et de les classer.

Actuellement , à côté de Vorkenbek.
qui esl le directeur du musée, il y a un
bibliothécaire et plusieurs aides. Le clas-
sement du matériel s'opère d'après une
méthode qui permet dc retrouver dans
toutes les collections tous les articles qui
ont trait aux personnages ou aux événe-
ments qui ont fait sensation. On com-
prend quelle importance aura cc musée
pour tous ceux qui voudront écrire l'his-
toire de ces dernières années.

Un collaborateur dc la Geqenwart,
qui a visité récemment cc musée, donne
des rensei gnements très curieux sur
certains spécimens recueillis par les
soins de M. Vorkenbek dans son inusée.

Il va sans dire que tous les journaux
allemands sans exception y sont repré-
sentés. Il y a des spécimens dont l'exis-
tence n 'est connue que des spécialistes
qu 'ils intéressent , comme la Gazette des
Sages Femmes. Quant à la collection
des journaux étrangers , elle est loin
d'être comp lète , mais en revanche le
musée a beaucoup de j ournaux chinois ,
japonais , et même il possède un journal
des Esquimaux, ce dernier est intitulé
Atuagag dliutit; il est publié par des
colons danois sur la côte occidentale du
Groenland , à Gothaal. sous le 64».

Le journal du plus grand format qui
ait jamais existé est l'illmmnated Qua-

druple Constellation qui a été publié en
1859̂  il a le format d'un billard carré ,
cle 8 1/2 pieds de longueur et autant de
largeur. Heureusement, ce journal mons-
tre ne doit , d'après la volonté de son
fondateur , paraître qu'une fois par siè-
cle. En 1859, on en a publié 28,000
exemp laires, mais il n 'en reste qu 'un
petit nombre.

Le journal quotidien du plus grand
format esl La Nation, à Buenos-Ayres ;
il a 1 m. 65 cm. cle hauteur et autant  de
largeur. Le journal du plus petit format
est El Telegrama au Mexi que, qui n'a
que 11 cm. de hauteur. Malgré cela, ce
journal annonce qu 'il public chaque
jour les dépêches de tous les coins du
monde. Son épigraphe est très caracté-
risti que : « Poca dana y mucho grana »,
ce qui signifie : Beaucoup de viande et
peu de sauce. Pourtant , la sauce est
quel quefois ce qu 'il y a de meilleur dans
un article.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 14 janvier.
Le Conseil fédéra l a décidé de com-

prendre les journaux dans la loi sur la
régale des postes. En conséquence l'in-
troduction des journaux en ballots serait
interdite.

Pari», 14 janvier.
La chambre de commerce de Lyon a

reçu de la chambre syndicale du com-
merce en gros de vins et .spiritueux de
Mâcon et Villefranche une»délibération
protestant contre le vote émis par la
Chambre le 24 décembre dernier. Une
réunion générale du syndicat des négo-
ciants en vins de la Drôme et de l'Ardè-
che a émis un vœu invitant le gouver-
nement à ouvrir sans retard des négo-
ciations avec la Suisse pour la conclusion
immédiate d'un arrangement douanier.

Paris, 14 janvier.
Les délégués chargés de vérifier les

• papiers de la banque Orffroy déclarent
qu'un seul homme politique a touché un
chèque de 1300 francs, et qu 'il a signé
de son nom.

— En présence de la campagne menée
par quelques journaux contre M. Carnot ,
on croit savoir que le gouvernement
ne reculerait pas devant la dissolution
de la Chambre si la question présiden-
t ielle venait à être soulevée au Palais-
Bourbon.

It< rlin , 14 janvier.
A Gelsenkirchen, vendredi soir, une

tentative a été faile dans la mine Conso-
lidation pour faire sauter un des puits.
Une explosion s'est produite. On n 'a pas
encore pu évaluer le montant total des
dégâts. Le procureur-général a ouvert
une enquête sur les lieux.

— 11 ne reste plus que 6000 mineurs
en grève dans le bassin de la Saar, et ce
nombre diminue constamment. Les au-
torités défendent toutes les réunions.
Les mineurs paraissent très découragés,
et l'on prévoit que la grève se terminera
sans qu 'ils aient obtenu gain do cause
sur aucune de leurs revendications.

L 'Express de Mulhouse apprend de
source autorisée que la grève cessera
lundi.  Les ouvriers descendront en équi-
pes complètes, et l'exploitation des
charbonnages reprendra sa marche régu-
lière.

DERNIÈRES OÉPÉC- rS

(SenvicE SPéCIAL DE LA Fettille d'Avis)

Peseux, 16 janvier.
A l'élection complémentaire d'hier

pour le remplacement cle M. Auguste
Bonhôte au Grand Conseil. M. William
Dubois, radical , a été élu.

Pari**, 15 janvier.
M. Szekel y, correspondant parisien du

Budapesti Hirlap, a été arrêté ce matin
pour avoir télégrap hié que. M. de Moh-
renheim. ambassadeur dc Russie, aurait
touché 500,000 francs du Panama. II a
été conduit au dépôt et un arrêté d'ex-
pulsion sera pris contre lui.

M. Szekely était l'auteur d'une autre
nouvelle absolument fausse, selon la-
quelle l'empereur d'Autriche aurait ,
dans un bal de la cour , fait affront à
l'ambassadeur de France, M. Decrais.
C'est par ordre du président du Conseil
(pie M. Szekely a été arrêté, M. Ribot
ayant vu dans ces deux faits une ma-
nœuvre politi que.

On annonce que des mesures d'expul-
sion seront prises contre deux autres
correspondants étrangers, l'un Allemand
et l'autre Italien.

Berlin, 15 janvier.
Un communiqué à la Gazette de l'Al-

lemagne du Nord déclare inexact que le
discours de M. de Caprivi à la commis-
sion militaire indi que un chnngeinent
dans la politi que extérieure de l'Alle-
magne.

Serajevo (Bosnie), 15 janvier.
Par suite de forte chutes de neige, le

thermomètre est descendu à 27 degrés
réaumur au-dessous de zéro.

Plume (Autriche), 15 janvier.
Lo froid ayant fait sauter un rail, un

train cle marchandises a déraillé ; trois
employés sont grièvement blessés.

à?m TARDIF..

Trouvé dimanche après midi, à la route
de la Main , un pince-nez que l'on peut
réclamer au bureau de la feuille, contre
les frais d'insertion. 179

Bourse de Genève, du 14 janvier %»3
Actions Oblipationj i

Jura-Simplon. 106 — 3'/» fédéral . . 102 90
Id . priv. — .- 3%id.ch.de f. 94 46

Geiitral-Sjiissc — - 3% (ï«n. n lots 107 -
N-K suis anc. S.-O. \iïH . i°,„ ?>12 60
St-Uutharri . . — — Fniucu-Suisp* — —
Union-S. anc. -.— N.-K. Sui».4«/0 523 —
Banque fédér. Lomli .anc.30/, 315 —
Unionfin.gen. 529 — MéHit .ilal.3% 218 75
Parts de Selil. — .— Douan.oU.5«/o 
Alpines — Priai1, otto. 1% 

Changes à Genève *r»jn' «" ¦« kl,°
Dcuwlt Oltert L°nd.re8 {» j®tiambt'Ur 188 50France . . 100.01»/« 100.06V« FranctoH 141 50Londres. . 25.10 85.18% 

AllemaKiie 123 30 123.40 | Esc. Genè t e 8»/,

Bourse de Paris, du 14 janvier I H93
(Cours dl clôture)

3"/0 Français. 95.07 Crédit foncier 916.26
Ext. Esp. 4% 59 75 Comptoir nat . 477 50
Hongr. or 4°/0 95. 60 Bq. de Paiia . 612 50
Italien 5»/0 . . 90.15 Créd.lyonnais 727.50
Portugais 8% 22.75 Mobilier frai. . 130.—
Rus.Orieii5% 66.40 J. Mobil, en , .. 
Turc 4% . . .  21.12 Banq. ottom. . 560 93
Egy. unif. 4% 4P6.25 Chem-Anir»-.!,. 623.75

Actions Ch. Lombaiils — .—
Suez 2570 — Ch. Méridien. 
Rio-Tinto . . . 339 37 Ch. Nnrd .Usi>. 135 —
Bq. de France 3*10 — Ch. Sarafjnsse 170 —

IMPRIMERIE
DE LA

F E U I L L E  D 'AVIS
3, Rae du Temple-Neuf , 3

N E U C H A T E L
Circulaires.

Cartes de visite.
Lettres de mariage et de

naissance.
Tètes de lettres.

Enveloppes.
Registres.

Obligations.
Actions.

Chèques.
Catalogues.

Journaux.
Labeurs.

Brochures.
Règlements.

Affiches.
Programmes.

Prospectus.
Factures.

Mémorandums.
Lettres mortuaires.

Traites. — Menus.
Cartes de convocation.

Prix-courants.
Lettres de voitures.

Travail soigne. — Pronite livrais».
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les maisons attenantes ont les vitres bri-
sées. On soupçonne un acte cle vengeance
de la part d'un houilleur. Le fils Henrard
a été gravement blessé-en marchant sur
des éclats de vitres.

— Cinq entants , garçons et filles , Agés
de quinze à dix-huit ans, s'étaient aven-
turés, jeudi , sur la Lys, près de Deynze
(Flandre orientale), lorsque tout à coup
la glace se rompit et les cinq jeunes
enfants disparurent ct se noyèrent.

— Un meurtre vient d'être commis à
Chcssenaz, en Savoie.

Deux jeunes gens, Elie Moichon , do-
mestique et un ouvrier fromager, d'ori-
gine suisse, s'amusaient à lutter pour
savoir lequel des deux était le plus fort.
Le Suisse terrassa son rival ; il le tenait
sous lui quand Moichon , furieux d'avoir
le dessous clans cc tournoi , tira son cou-
teau de sa poche et le plongea dans le
ventre dc son adversaire, qui exp ira au
bout de quel ques minutes.

— On mande de Port-Saïd , 14 janvier ,
qu'un navire anglais a échoué dans le
canal de Suez. La navi gation est inter-
rompue.

Monsieur et Madame Oscar Wuthier et
leurs enfants, à Neuchâtel, Monsieur et
Madame Auguste Wuthier, au Ghamp-du-
Moulin, les familles Wuthier et Breguet,
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances de la mort de
leur bien-aimée mère, grand'mere et pa-
rente,

Madame
LAURE WUTHIER née BREGUET,

que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , 14
janvier 1893, dans sa 68™» année, après
une courte maladie.

Coffrane, 14 janvier 1893.
J'élève mes yeux, vers les

montagnes d'où me viendra
le secours : mon secours vient
de l'ÊterneL

Psaume GXXI, v. 1.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu .mardi 17 janvier, a
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Coffrane.
Cet avis tient lieu de faire-part.


